
 
 
Pas déçu du voyage ! 
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La fin d'une époque, les conditions du vrai. C'est dans cette collection des éditions Allia que 
vient de paraître en librairie "Descente à Valdez". 
  
Il s'agit là d'une espèce de reportage redneck qu'Harry Crews publie pour le compte du 
magazine playboy en février 1975, peu avant la construction du très controversé oléoduc 
trans-Alaska. 
  
Il y posera ses valises moins de deux semaines durant, ce qu'il lui faudra de temps pour 
dépeindre avec une douce ironie, mâtinée d'indignation bilieuse, une part de cette contrée dure 
et froide située à l’extrême opposé des 48 d'en bas - entendez tous les autres états d'Amérique. 
  
Une belle petite fresque sociale si vous voulez mon avis, bien rocambolesque ! Ça commence 
mal dès le départ. Crews se heurte à l'antipathie affichée des autochtones, aux conflits 
d'intérêts entre les caribous et les constructeurs de l'oléoduc et à la danse two step. Comme 
bien souvent, la bière se charge du reste et passés les premiers coups de froid, les langues se 
délient. C'est la foire aux personnages grotesques. On n'est pas à l’abri d'une mauvaise 
surprise ni d'une vilaine gueule de bois. 
  
Tout le monde a l'impression de se faire enfler dans l'histoire. Et l'histoire le confirmera 
en 1989, quand le pétrolier Exxon Valdez viendra mourir sur les cotes de l'Alaska, 
déversant ses 40 000 tonnes de pétrole brut. Terminus, tout le monde descend ! 
  
	
  


